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Projet du Forum des Sans : 2eme édition

I : INTRODUCTION

Les 3, 4, et 5 avril 2009, s'est déroulée à Bamako à l’école publique de Djelibougou en commune I, la première édition du forum des sans (sans emploi, sans logis, mal logés, expulsés d’Europe et d’ailleurs, sans terre, licenciés, chômeurs, précaires…) 

A coté des participants Maliens venus des huit (8) régions du Mali, et du district de Bamako, on note la présence de plusieurs délégués des mouvements sociaux en provenance du Burkina Faso, Bénin, Togo, Belgique, France.

Cette première édition du forum des Sans à Bamako, a été placé sous le signe de la réflexion critique sur le thème central :

« Le rôle des mouvements sociaux dans la résistance face au capitalisme ». 

Trois cent  (300) participants ont participé au premier rendez-vous des mouvements de base. Trois jours durant à Bamako, ils ont échangé et convergé leurs points de vue autour des multiples problèmes nés des politiques et pratiques néolibérales qui assaillent les peuples.

Ce forum est porté par les Acteurs de la société civile, impliqués au quotidien dans les luttes contre les politiques néo libéral, mais aussi pour la prise en compte des propositions des plus démunis lors des rencontres des mouvements sociaux. Il se veut un espace démocratique, alternatif, populaire et autonome. 

Le présent projet est élaboré pour décrire le contexte, le cadre de déroulement ainsi que les acquis de la première édition du Forum des « Sans Voix » à travers des analyses, et approches d’évaluation du premier forum des « Sans Voix » dans sa globalité en tant qu’un espace d’échange, de proposition d’alternatives partagées entre les mouvements sociaux.

Il comporte deux parties essentielles :

· Une première partie décrit le déroulement de la première édition à travers un regard sur les conférences plénières, les espaces thématiques, les espaces spécialisés du forum pendant trois (3) jours.

· Une deuxième partie fait état de l’analyse des résultats acquis du forum des sans au cours de sa première édition à Bamako en 2009.

A travers plusieurs espaces spécialisés (Espace écologique, espace femmes-sans, espace anti-guerre, espace déguerpis…), les acteurs et actrices des mouvements les plus précaires présents à cette première édition du forum des Sans, ont procédé à une analyse globale critique de la situation sociale, économique, politique et culturelle tant au niveau du Mali qu’au niveau international. 

Au sortir de ces analyses, les Sans Voix affirment que :

Sur la question des politiques et les modèles de développement en Afrique : le constat, est que ces politiques et modèles sont dictés par le capital financier international, c'est à dire ceux qui sont aux commandes des 8 pays puissants (G8) réunis au sein d'un directoire illégal et illégitime, par ce que ne tirant leur légitimité d'aucune institution encore moins de leur peuples. 

Les politiques néolibérales sont mises en œuvre par les institutions financières internationales, notamment la banque mondiale (BM), le Fonds monétaire international (FMI) et l’Organisation mondiale de commerce (OMC). Ces politiques sont à la base du mal développement de l'Afrique, développement qui bien qu'en mal, est aussi en panne. Ces politiques sont multiformes et changent d'appellation selon le temps et les intérêts du capital financier international. En cela, s’ajoute le manque de courage et de volonté de certains dirigeants de l’Afrique qui ne sont que des agents à la solde du capital financier, et de l’impérialisme pour paupériser et appauvrir d’avantage leurs propres peuples.

En rapport avec les services sociaux, les politiques néolibérales ont des conséquences néfastes sur la vie de nos peuples; elles détruisent le tissus socio-économique de nos pays (à travers le licenciement massif des travailleurs, la privatisation des sociétés et entreprises publiques) et profitent à certains gouvernements du sud et aussi aux multinationales qui les entretiennent à travers la pratique éhontée consistant à maintenir les pays du sud dans le carcan de la dette, l’aide au développement, la coopération illégale multiforme. 

Sur la question du réchauffement climatique : les Sans à travers l’espace écologie affirment que le réchauffement climatique est une menace sur la survie de l’homme. Il pose un problème à notre civilisation parce qu’il va provoquer des tempêtes et des périodes de sécheresse de plus en plus critiques, entraîner la fonte des glaciers, perturber l’ensemble des conditions météorologiques et susciter de nouvelles épidémies. Si les mesures contraignantes ne sont pas imposées aux pollueurs de la planète, tout port à croire que l’humanité cours vers une catastrophe. En ce sens les scientifiques affirment que ces émissions ne sont pas réduites, les températures pourraient monter de 3 à 9 degrés d’ici la fin du siècle.

L’Afrique serait elle le continent le plus touché par le réchauffement climatique ? 

L'Afrique qui est le continent le moins pollueur de la planète, subie aujourd’hui de plein fouet les effets du réchauffement climatique. Inondations, pluies imprévisibles, avancement du désert, la sécheresse, l’exode, famine. 

Le Forum des Sans, exige aux pays pollueurs « réparation » et souscrit à la lutte des mouvements écologiques pour que l’homme et l’environnement soient placé au-dessus des profits.

Sur la question de la migration : le forum des Sans soutenant et encourageant les efforts déployés par l'Association Malienne des expulsés (défense des droits des migrants, accueil et accompagnement, assistance médicale et psychologique), dénonce les politiques migratoires (Frontext, les accords de réadmission, la directive retour…) de l’Union européenne.

L’atelier conjoint du Mouvement des sans voix, l’Association malienne des expulsés, les Grévistes de Morila et le collectif des travailleurs de Huicoma. 

Le forum des Sans dénonce les violations des droits des migrants de par le monde. Dénonce le frontext et les politiques sécuritaires mises en œuvre par l’UE. Le Forum des Sans dénonce les conditions difficiles dans les quelles vivent les réfugiés togolais basés au Bénin. Les réfugiés togolais sont aujourd’hui menacé de mort, 500 d’entre eux ont été tués lors des événements de 2005. Il réclame la traduction des coupables devant les juridictions nationales et internationales pour répondre des crimes qu’ils ont commis contre les populations. Le forum soutien les « sans papiers » et exige qu’ils soient tous régularisés.  

Sur la question de la dette : le forum des Sans soutenant et encourageant également les luttes, et les efforts de la CAD-Mali, se souscrit au principe de « l’annulation sans condition de la dette du tiers monde » pour libérer le développement. S’inscrit à travers le forum des Sans de renforcer le forum des peuples dans lequel, le Mouvement des sans voix a vu le jour en 2005 à Fana. 

Sur la question du commerce équitable et la bio diversité : le commerce équitable élaboré par les acteurs des mouvements sociaux du Nord et du Sud est un gage de développement pour les paysans et les petits producteurs. Les organisations du commerce équitable présents au forum des Sans (soutenues par les consommateurs) s'engagent activement à soutenir les producteurs, à sensibiliser l'opinion et à mener campagne en faveur de changements dans les règles et pratiques du commerce international conventionnel. Le Forum des Sans condamne les diktats de l’OMC et la « dictature économique » que celle-ci impose aux pays du Sud. 

Le Forum des Sans exige :

· La dimension socio-économique : des échanges commerciaux équitables et un développement durable ; 

· La dimension éducative pour d'autres modes de relations commerciales basées sur la confiance et la transparence ; 

· La dimension politique avec un engagement pour plus de justice dans les règles du commerce international. 

Le forum condamne la commercialisation de l’eau, et refuse avec la dernière énergie que les peuples du monde soient étiquetés par les firmes multinationales. Le forum propose que « l’eau » soit considérée comme un droit-humain et non et bien commercial.  

Le Forum des Sans s’inscrit aux principes du commerce équitable dont il s’agit de :

-
Assurer une juste rémunération du travail des producteurs et artisans les plus défavorisés ;

- 
Garantir le respect des droits fondamentaux (refus d’exploitation des enfants, du travail forcé, de l’esclavage)

- 
Instaurer des relations directes, durables et transparentes entre partenaires économiques ;

- 
Favoriser la préservation de l’environnement ;

- 
Proposer aux consommateurs des produits de qualité. 

Le forum des Sans exige la favorisation des conditions permettant aux agriculteurs des pays pauvres de développer eux-mêmes une activité économique durable et pérenne en leur donnant un accès juste, direct et sans circuit intermédiaires spéculatifs aux marchés consommateurs des pays riches. 

Sur la question des privatisations : Le groupe Tomota qui a licencié 411 ouvriers (Huicoma compte trois sites au Mali : un site basé à Kita, une autre à Koutiala, la plus grande à Koulikoro) sans préavis ni droit dès 2007, mettant ainsi l’avenir de la région de Koulikoro en danger.

Les hommes au chômage, c’est les femmes et les enfants qui en font les frais. Toute la ville s’est reconvertie à des exploitants de sable, installés le long du fleuve Niger. Les travailleurs licenciés de Huicoma subissent depuis des années l’injustice, la répression, l’intimidation pour avoir osé lutter pour que justice leur soit rendue. 

Koulikoro, une ville autre fois fierté de notre pays par les produits (savon – Koulikoro, soleil or, aliment bétail, crème de karité) est aujourd’hui devenue un cimetière à ciel ouvert. Les hommes licenciés, les femmes divorcés, les enfants dans la rue telle sont les images de Koulikoro d’aujourd’hui. Pour dénoncer l’intolérable, les licenciés ont voulu se faire entendre  par les voies dites légales devant les tribunaux. 

Pendant des années  de report en report, la justice a déclaré la plainte des licenciés « irrecevable » !

Sur la question de l’or et de la lutte des mineurs de Morila : Les grévistes de Morila dénoncent les conditions inhumaines du travail, l’exploitation et la violation de cahier de charges par la SOMADEX (Société malienne d’exploitation de l’or)

Des ouvriers en CDI ont été licenciés sur la base de CDD sans indemnité. Les cadres de la compagnie sont confortablement installés (maison avec piscine) tandis que les ouvriers et les villageois font comme ils peuvent, dans des baraques ou dans la campagne environnante. Il n’y a pas d’accès à l’eau pour les ouvriers, et les paysans du lieu.  Juste 3 à 4 points d’eau non traitée ; l’eau est polluée du fait de l’exploitation minière, de la cyanure, à l’arsenic et au plomb.  Les mines à ciel ouvert ont créé des collines artificielles qui s’éboulent, il n’y a pas eu de restructuration des souterrains. 

Les eaux et terres alentour sont polluées. Après avoir connus la prison, la répression, l’intimidation, calomnie entre autres moyens préférés de la Somadex contre les grévistes de Morila.

Les privatisations ont entraîné dans leurs sillages des conséquences sociales et économiques (dislocation de familles de travailleurs, chômages, maladies…) 

Sur la question de chemin de fer : La privatisation de celui-ci s’est effectuée sous le vocable de « concession ». Un patrimoine estimé à 117 milliards de CFA est cédé à la CANAC (Compagnie Canadienne)  pour 7 milliards CFA payables sur sept ans !  

L’Etat malien, doit encore garantir auprès des institutions internationales un prêt de 14 milliards au profit de Transrail créé par CANAC. Transrail supprima le trafic humain au profit du trafic conteneur plus rentable et licencia 600 cheminots sans droit. Pour les populations, tout déplacement est devenu un calvaire. Sur les 36 gares que comptait le Chemin de Fer du Mali, Transrail en a fermé 26, et les villages de fortune qui s’étaient crées autour de ces gares, sont devenus des villages fantômes, ce qui pousse des milliers de jeunes à l’immigration clandestine. 

Les femmes, dont la principale activité commerciale se faisait autour du rail, sont sans revenus. On assiste alors au développement de la prostitution, et de toutes ses conséquences dont le SIDA. Le forum des Sans, exige le rétablissement de Dr Tiécoura Traoré dans ses droits ainsi que tous les cheminots licenciés, de rendre le « rail » au peuple malien, et les travailleurs.

Le Forum des Sans fustige et condamne l’intimidation et les violations des droits humains dont les travailleurs subissent de la part des multinationales. Il soutient les travailleurs dans leurs luttes pour la justice sociale. Favorise les conditions de convergences entre ces différentes luttes. 

Sur la question de la terre et le logement : Le SYNAPE (Syndicat national autonome des paysans) et l’Union des associations des coordinations pour le développement et la défense des droits des démunis (UCACDDD) entendent avec le soutien du forum des Sans défendre le droits des populations à la terre. Le SYNAPE, s’affirme en tant que syndicat indépendant. Il lutte pour le droit à la terre et contre les OGM. 

Aujourd’hui, depuis des années les populations de Yirimadio, de Kognoumani, de Bougoudani, de Sabalibougou, de Niamakoro, de Tabacoro, Djicoroni etc, se battent pour que justice leur soit rendue suite à la démolition dont elles ont été victimes. Mais force est de constater que ces luttes sont isolées et pourvu de tout soutient réel. C’est pourquoi, l’Union entend jouer le rôle d’unificatrice de ces luttes. 

Le Forum des Sans soutient et appelle à une solidarité nationale et internationale autours des « déguerpis »

Le Forum des Sans exige l’arrêt immédiat des démolitions, et l’indemnisation immédiates des victimes. Le Forum des Sans condamne les spoliations des paysans de leurs terres, s’oppose à l’introduction des OGM. Défend le droit des populations au logement et à la terre. 

Sur la question de la vie chère : le forum des sans constate que depuis des années, la cherté de la vie frappe les maliens, et de manière très aigue depuis quelques mois. En effet la cherté de la vie n’est pas un phénomène naturel encore moins un fait de hasard. Les prix ne cessent de monter depuis le mois de mars 2008 jusqu’à atteindre des proportions alarmantes. La flambée des prix a atteint tous les secteurs de l’économie nationale surtout les produits de première nécessité (les aliments, les médicaments, les transports, l’énergie, le logement). Selon la DNSI (direction nationale de la statistique intérieure) le prix de la viande a augmenté de 20%, le riz de 23%, le mil de 45%, 28% pour le lait et 66% pour la farine en début de l’année 2008. 

Les produits de première nécessité

Le riz, le mil, autres fois denrées que l’on trouve dans toutes les rues du Mali avec des prix abordables sont devenus des « luxes » pour les maliens. Le Mali ancien grenier de l’Afrique de l’ouest est aujourd’hui non seulement incapable de nourrir les autres, mais aussi de nourrir ces propres fils. Les maliens mangeaient trois à quatre fois par jour, sont aujourd’hui à peine de quoi se nourrir. 

Le transport

En moins de deux ans (2006-2007) le prix de transport a augmenté de plus 50% de Kayes à Kidal. A Bamako, le prix de transport de SOTRAMA a presque augmenté de 100%. En 2005 tout près on prenait le SOTRAMA à 100 FCFA, aujourd’hui dans tout Bamako le prix moyen est 150 FCFA donc une augmentation de 50%. 

Le logement ; l’eau et l’électricité 

Ce secteur n’étant même pas réglementé, engloutit nos revenus et c’est la spéculation immobilière. Le loyer nous coûte 30% de nos salaires. 

Le Forum des sans exige l’arrêt immédiat de la spéculation des marchés nationaux et mondiaux sur les aliments. 

Condamne la perte de vie des milliers d’enfants et d’hommes dans le monde dû à la faim. Condamne l’agrobusiness et l’introduction des OGM dans les cultures paysanne de par le monde. Appelle à une prise de conscience effective sur la question du droit des peuples à l’alimentation.  

Les objectifs et les résultats attendus du Forum des Sans

Partant du contexte socio économique, politique national et international ci-dessus analysé, les sans voix soumis à la contrainte de relever un défi, celui là même que lui pose la mondialisation néolibérale et les conséquences générées par elle, et qui se présentent sous la forme de crises financières, alimentaire, économique et de la dette. 

A cet effet les SANS VOIX se sont fixés des résultats à atteindre à travers les objectifs assignés à cette première édition du forum des sans. Ces objectifs assignés sont cités ci-dessous :

Objectif spécifique 1 : Consolider la mobilisation citoyenne en faveur du forum des sans et les acquis de la précédente édition ;

Objectif spécifique 2 : Analyser les politiques et modèles de développement en Afrique et leurs conséquences sur l’accès aux services sociaux de base, l’environnement et le développement ;

Objectif spécifique 3 : Analyser les conditions matérielles dans lesquelles vivent les démunis, les précaires, les mal-logés, les chômeurs, les sans papiers, les expulsés… ; 

Objectif spécifique 4 : Evaluer et analyser les impacts attendus des actes du forum des sans au plan national et international ;

Objectif spécifique 5 : converger avec les mouvements sociaux dans le cadre de la mobilisation pour le forum des peuples, le forum social mondial devant se tenir à Dakar en 2011.

Ainsi les résultats attendus à traves ces objectifs sont :

· Plus de trois cent participantes et participants de nationalités diverses sont présents à Bamako pour assister au forum des Sans

· un meeting d’ouverture faisant un regard critique sur le Mali, l’Afrique et le monde face à la paupérisation des couches défavorisées est tenu avec l’intervention des Acteurs impliqués au quotidien dans les luttes sociales

· Une conférence populaire sur « la résistance des peuples face aux politiques néolibérales » est tenue avec la participation de conférenciers de divers pays présents au forum des sans

· Dix (10) thèmes et sous thèmes sont débattus dans un nombre total de dix conférences plénières et ateliers 

· Les participants ont évalué et dégagé les impacts attendus de la première édition du Forum des Sans ;

· Des orientations sont fixées pour mieux réussir l’édition suivante du forum des Sans, consolider les acquis du Forum des sans, participation des « Sans Voix » au forum social mondial.

II : Le Mouvement des Sans Voix

Le Mouvement des Sans Voix (MSV) est une association légalement constituée et suivant le récépissé N° 62 MAPCL- DNI. Fondé en 2005, le Mouvement des Sans Voix est composé de femmes et d’hommes qui s’auto-organisent pour la défense et l’application des droits fondamentaux définis par la déclaration universelle des droits de l’homme. 

Le Mouvement Sans Voix, soutien les luttes contre toutes les formes de dominations et discriminations sociales, économiques et politiques. Le Mouvement des Sans Voix est présent dans 6 régions (Koulikoro, Mopti, Tombouctou, Gao, Kidal, Ségou et Bamako) sur les huit que compte notre pays et est en constant élargissement. 

Le Mouvement des Sans Voix (M.S.V) de sa création à nos jours, a axé ses interventions sur l’affirmation de son identité en tant que association autonome et résolu à défendre tous les démunis pour  leurs droits fondamentaux. Il s’est fixé comme buts :

Défendre le citoyen pour son droit à :

La santé ;

L’éducation ;

Au logement.

L’alimentation ;

La libre circulation des personnes conformément à la déclaration universelle des droits de l’homme.

Défendre le citoyen contre le racisme, la xénophobie et la discrimination; 

Dénoncer les pratiques inhumaines de la mondialisation et du capital financier international.

Bamako, le 15 Février 2010
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